0 jeunecce, fervent et clair foyer d amour

Tu faic au ciel [aveu conore de ta joie,
Et ta flamme, luttant déclat avee le jour,

Aux quatre vents, pareille & (a Chimére, ondoie !

Mais tu nag pag plus tot brillé de tout ton feu
Que, prompte & dévorer le sang qui talimente,
Tu languis, déja combre, et tu meurs, et quau lieu

Oi tu brilaic treccaille une poudre fumante.

Quun autre, coucieux pour elle de repoc,
Ou lectimant peut-étre éqale en gloire & celle
Quun coin pieux tirait du bacher dec hérog,

(enferme dang une urne arrogante et [y ccelle !

Moi, je cuivrai lexemple heureux d'un laboureur



Qui va, portant de cendre une becace pleine
Il la lance aux cillone luicants, et con labeur

Avant dencemencer fertilice la plaine.

Aingi, mon 4ge ardent ayant marqué ca fin
Par un flocon dazur, la-haut, qui évapore,
Jen crible la pousciére Acre et douce, et ma main

Dang lec coeurs larges ouverte la répand, chaude encore.

Et ¢i, tendrecce, amour, douleur, révolte et foi,
§i dang meg vere un peu de [homme ce récume,
Un jour jaurai lorgueil dentendre autour de moi

Dec file puiccants monter de ma pauvre amertume ;

Et jimiterai mieux alore mon paysan,
Qui, Fier dune moiccon déc [avril eccomptee,

Chaque coir, vicitant ca terre, au fort de [an,



Par le bruit de cec blée a loreille flattee.

Charlee Guérin (1873-1907)



